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Introduction / Analyse du sujet : Une façade est un espace littoral, interface entre un arrière pays continental appelé hinterland et un avant-pays océanique, auxquels 
il est relié par un réseau de communication dense et varié. Zone de contacts, c’est à la fois un espace d’échanges et de production dont la complémentarité des 
ressources et la diversité des activités ont pu entraîner un processus d’urbanisation privilégié et un phénomène de littoralisation (concentration démographique, 
portuaire et urbaine) que la mondialisation peut accentuer. La façade atlantique États-unienne qui s’étend de la frontière canadienne à celle du Mexique constitue 
par ses dimensions et la diversité de ses activités l’un des tout premiers pôles économiques mondiaux. 
Problématique : Dans quelle mesure cette façade, longtemps dominante dans la vie économique des États-Unis conserve-t-elle aujourd’hui ce rôle éminent et 
comment les différentes activités et les régions qui la constituent y contribuent-elles ? 
Plan : Dans la première partie, nous verrons comment s’est construite historiquement la prépondérance économique de la façade atlantique. Puis nous montrerons 
quelles activités assurent aujourd’hui cette prépondérance. Enfin nous analyserons quelle est la contribution des différentes régions de la façade à la puissance des 
États-Unis. 

 

Développement 

 

Première partie 

Idée principale 1 : C’est sur la façade atlantique que sont nés les États-Unis. 

Développement de cette idée : les premières colonies anglaises furent fondées au XVII° siècle sur cette façade. Elles donnèrent naissances au 13 colonies qui 
formèrent après la guerre d’indépendance les États-Unis. Les établissements français (Louisiane) et espagnols (Floride) constituèrent les premiers accroissements 
territoriaux du nouvel État. C’est également dans cette partie des États-Unis qu’eurent lieu les principaux affrontements de la guerre de sécession. 

Idée principale 2 : sans être exceptionnels, les atouts naturels, qu’offre cette partie de l’Amérique du nord, contribuèrent au développement économique et à la 
prospérité de cette région. 

Développement de cette idée : le climat (océanique au nord, subtropical au sud) ne présente pas d’obstacles à l’agriculture et permet une grande diversité de 
productions. La côte profondément découpée permet le développement de nombreux sites portuaires au nord. Le sud offre à cet égard moins d’opportunités ; il est 
de plus frappé chaque année par de violents hurricanes. Les fleuves offrent des voies de pénétration vers l’intérieur (en particulier le Mississippi) et peuvent fournir 
une énergie bon marché au début de la révolution industrielle. Celle-ci fut également favorisée par les ressources de houille des Appalaches et de fer provenant de la 
région des grands lacs. La mer offre des ressources halieutiques importantes. 

Idée principale 3 : dès la fin du XIX° siècle, le nord-est devient le principal pôle industriel mondial, ce qui nourrit un puissant courant migratoire. 

Développement de cette idée : La façade atlantique a été la porte d’entrée (synapse) pour 35 millions d’européens entre 1850 et 1920. Elle reste aujourd’hui une 
région d’immigration majeure pour les États-Unis. New York est la « porte de l’Amérique ». 

Idée principale 4 : la façade a cependant été frappée par une grave crise économique (surtout dans le nord-est) à partir des années 70 

Développement de cette idée : Les industries traditionnelles déclinent, perdant un tiers de leurs effectifs. L’étendue des friches industrielles vaut à la région le nom 
de « rust belt ». Les centres-villes se dépeuplent et connaissent une grave crise urbaine (développement des ghettos, de la délinquance, fuite des classes moyennes 
vers les banlieues). 

Idée principale 5 : au début des années 90, la tendance s’inverse au prix d’une forte littoralisation des activités. 

Développement de cette idée : les activités portuaires situées au fond des estuaires glissent vers le littoral. Les activités tertiaires, et les industries à haute valeur 
ajoutée, localisées dans des technopoles se substituent aux industries anciennes. Dans les villes, les friches urbaines et industrielles sont reconquises, permettant 
souvent une gentrification de certains quartiers. À la périphérie des villes se développent de nouveaux centres (edges cities). 
 

 

Transition : la façade atlantique semble donc avoir retrouvé son attractivité ancienne pour les entreprises et les investissements. Elle conserve ainsi sa prééminence 
politique, économique, culturelle et internationale. Par quelles activités assure-t-elle cette prééminence ? 

 

Deuxième partie 

Idée principale 1 : La façade atlantique des États-Unis est une interface majeure à l’échelle américaine et mondiale. 

Développement de cette idée : elle bénéficie de nombreuses localisations industrielles à la recherche d’une baisse des coûts de production (sidérurgie sur l’eau ou 
pétrochimie par exemple). Son hinterland direct est particulièrement étendu grâce à l’aménagement des voies navigables (le Mississippi, le canal Érié, les grands lacs 
et le saint Laurent lui ouvre la moitié de l’Amérique du nord). Aujourd’hui le ferroutage organisé autour de gigantesques plates-formes multimodales et le canal de 
Panama transforment l’ensemble du continent et même l’Asie orientale en arrière pays dont la façade draine le trafic en direction de l’Europe. 

Idée principale 2 : ce rôle se double d’un trafic important à l’échelle locale. 

Développement de cette idée : le faible coût du transport par voie d’eau assure le succès du cabotage qui représente plus de la moitié du trafic du port de new York 
et les 3/4 de celui de la nouvelle Orléans. La côte est de plus doublée de canaux. On observe également d’importants flux de populations (attrait de la Sunbelt) et de 
marchandises, méridiens. 

Idée principale 3 : La façade compte, en particulier dans la mégalopolis, certains des principaux centres urbains du pays. Ces villes mondiales  accueillent des activités 
qui sont source de prestige et de puissance. 

Développement de cette idée : New York capitale culturelle, financière et centre de nombreuses organisations internationales (ONU), Washington capitale politique 
du pays, et siège de la banque mondiale et du FMI), Chicago (avec le Chicago Board of trade). 

Idée principale 4 : les régions frontalières connaissent un développement rapide en particulier au Texas sur la frontière mexicaine. 

Développement de cette idée : Les frontières ne constituent plus une discontinuité spatiale majeure pour les activités économiques car les trois États de l’Amérique 
du nord constituent un espace économique commun au sein de l’ALENA (Association de libre-échange de l’Amérique du nord). Le Canada et le Mexique fournissent 
également des matières premières, de l’énergie (pétrole mexicain, électricité du Québec). 
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Idée principale 5 : la diversité des relations transfrontalières peut être illustrée par l’exemple de la frontière États-Unis/ Mexique. 

  
 

Transition : On peut cependant analyser plus finement le rôle joué par les diverses régions de la façade qui n’ont pas toutes le même poids économique. 

 

Troisième  partie 

Idée principale 1 : Comme on l’a dit, le nord-est reste la région la plus importante de la façade atlantique. 

Développement de cette idée : Le nord-est est la première concentration urbaine du pays. En premier lieu, la Mégalopolis qui s’étend de Boston à Washington, mais 
également la région des grands lacs et le Saint Laurent (« Main Street America »). Grâce à cette solide armature urbaine le nord-est conserve son avance dans les 
domaines technologique, industriel et décisionnel. Le rôle d’interface renforce cette prééminence. 

Idée principale 2 : Au nord de Boston, la Nouvelle-Angleterre est une région patrimoniale, une zone de loisir et de repos. 

Développement de cette idée : Cette région joue le rôle de poumon vert pour les régions plus urbanisées et saturées du sud. Le tourisme, les ports de plaisance, une 
ruralité européenne sont ses principales caractéristiques. Il s’agit d’une région peu active économiquement. 

Idée principale 3 : La côte, entre Norfolk et la Floride, est également peu développée et moins peuplée. Mais dans l’arrière-pays se développe la Métrolina. 

Développement de cette idée : Cette région appartient au vieux sud à l’économie essentiellement agricole (coton, aviculture,…). C’est parmi les petits paysans de ces 
régions que la pauvreté est la plus forte. La main d’œuvre peu revendicative, la fiscalité douce attirent les investisseurs. C’est autour d’Atlanta (coca-cola), dans la 
Métrolina que le développement est le plus rapide. 

Idée principale 4 : La Floride est l’interface majeure avec les Caraïbes et l’Amérique latine. 

Développement de cette idée : Miami est le second centre financier des États-Unis en attirant les capitaux de toute l’Amérique latine. Le tourisme (tourisme 
balnéaire, parcs d’attractions, croisières) est l’autre moteur de l’économie. L’État attire également de nombreux retraités. 

Idée principale 5 : Le golfe du Mexique joue un rôle essentiel dans l’économie américaine. 

Développement de cette idée : La région est riche en pétrole et une puissante industrie pétrochimique s’est développée, aujourd’hui en partie nourrie par les 
importations. La nouvelle Orléans est un port majeur, relié à l’intérieur du pays par le Mississippi. C’est cependant le Texas plus à l’ouest qui est le plus dynamique 
grâce au pétrole et aux nouvelles technologies. Le triangle texan profite également des délocalisations du nord-est et connaît une forte croissance démographique 
liée à la proximité du Mexique (la population de l’État a cru d’1/4 entre les recensements de 1990 et 2000). 

 

Conclusion / Synthèse des idées essentielles : La prééminence de la façade atlantique s’est affirmée dès l’origine des États-Unis. Renforcée par la révolution 
industrielle qui favorise au nord est une forte urbanisation, elle n’a pas été ébranlée par les crises urbaine et industrielle qui ont frappé le nord est dans les années 70 
et 80. Le rôle d’interface que jouent les ports de la façade contribue de façon notable au maintien de cette primauté. Mais celle-ci repose aussi sur la capacité 
d’innovation dans tous les domaines qui se manifeste jusqu’à aujourd’hui et s’élargit à de nouvelles zones autrefois délaissées. 
Réponse à la problématique : La façade atlantique reste la porte d’entrée majeure des États-Unis en direction de l’Amérique latine, des Caraïbes et de l’Europe. La 
richesse et la diversité des activités économiques renforcent, par leur poids spécifique le rôle des régions qui la constituent dans « l’Hyper puissance » américaine. 
Ouverture : Le développement de l’Asie orientale et aux États-Unis, le poids croissant de la façade pacifique peuvent à terme entamer cette prééminence. 
Cependant, la façade atlantique par son poids décisionnel, et par l’étendue de son hinterland (puisqu’elle parvient à capter une partie des échanges entre l’Asie et 
l’Europe) semble bien armer pour préserver l’essentiel de son rôle. 

 


